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goes sont réunies par une zône ou ruban lumineux horizontal do mne lar
geur que le soleil ; d'autres arcs circulnires tu elliptiquetariarn les images
viennent croiser cette zûne principa-ile. Enfin, Pon voit quelquefois une lar-
ge croix form ée.de deuxcolon nespI ùs ou mois lumineuses, à,Pentrecroisc-
mentdesîtlles se trouvele vrai«soleil.

Tout lu monde connaît d'ailleurs les halos ou grandes couronnes circulni-
res.et colorées qu'on voit autour du soleil et surtout de: la lune. Elles sont
irisées comme Parc-en-eiel,le rouge étnnt-constamnictt cn dedans.Ler dia-

,mètre angulaire est.constanment-de 230 on.de 46e. Les h'alas quise. montrent
indéperdamment des parhélies et des parasélènes. accompagent ordinaiie-
ment ces derniers.phénomènes. I ne fi'ut pas, d'ailleurs, confondre les hn-
los avec. le: couronnes proprement dites ; celles-ci- n'ont - que de peti1s dia-
mètres angulaires là, to, So, et l'ordre des couleurs est inverse de- celui que
pyésentent les halos; -

. Tous.ces curieux ph'énomènes n'ònit-reçu jusqu'à présen< que des explli-
Cotions firt incemplètes. On a toujours sptiposé, et avec raison, que leur
cause première était l'existence le certains nuages formés de mnoléciles gl-
cées dont les faces rèlléchissaient et dont les angles prismntiques réfractaient
les rayons so!aires ; les- parhélies et les arcs parhéliques étaient le produit
des.réflexions sur les faces verticales de e d cristaux ; les halos, nu contrai-
re,provenaient de réfractions a nalogues à celles.qui produisent l'arr-en-cel,
et-on rendait assez.bien-raison.de l'ouverture angulaire du-halos de 230 et de
46o. . Mais la théorie n'était pas allée au-delà.. Il restait à préciser le ito-
de d'action réciproque qu'on attribue à la lumière et aux cristaux atmosphé-
riques, et à rendre raison d'une manière nette et rigourettse dus nombreuses
par4cubritée que.. prësentel'ensemble de ces- phénntnètes,- C'est:ce qu'a
entrepris L..Bravais avec un succès remarquable, et il: a su vérifier Sa sa-
vante analyse par un mode dl'xpérimentation ausi simple qu'ingénieux.

Nous ne saurions entrer ici dans aucun.détail de théorie, et nous ie pou-
vods qu.e consigner.les résultats généraux-que le s:vant professeur a Aléduits
de ses.calculs. Ainsi, les halos sont produits par une réfraction convenable
à travers des angles de 60o et de 90o dan dles prismes dont le. axes n'ofirent
aucun mode particulier d'orientation. Les parhélies sont produits pas les
mêmes angles, niais dans des prismes dont !es axes sont verticaux. Le ver-
cle ou- ruban parhélique est dû à la réflexion des rayons solaires sur les face,
verticales des prismes,.dont les-axes sont indiffèremmnent horizontaux ou
verticaux. . U'anthélie est dû -àdes cridtaùx hexagones à axe horizontal dont
les bases verticales ont une le leur trois dinagonales aussi-verticales ; c'est
le passage de rayons à travers les angles dièJres de 90a dont Paréte es
parallèle à cette. dingonale qui engendre l'antliéUe. Les ares en sautoir
qui le traversent sont dus aux stries d'accroissement que peuvent pré:eet-
ter les bases de ces prismes. Les colonnes lumineuses passant. par le soleil
sont dues à la réflexion externe sur la base infé-ieure des primes verticaux,
ou à la réflexion interne sur letr face supérieure.

Les phénomènes qui dé.rendent desprismes à axes verticatux ont été re-
proJuits expérimentalement -par.. Bravais de la manière suivante. Il
prend un prisme triangtlai:e equilatéral formé d'eau comprise entre trois la-
mes-de verre, et il le fauit tourner rapideent autour de son axe vertical, en
même temps qe'il fait tomber sur lui un royon solaire ou la unière d'une
simple bougie. Pendant ce mouvement rapide, on voit appa;;îetre plusieums
parhél'ès, en méme tempê que le cercle ou.ruban -parhélique qui les réunit
entre eux. . Ce citeux eTet est le.résulrît combinë des diveres positions
dei-faces et des angles du prisme par rapport à l'observateur, et de la durée
sensible des impressions formée: par la lumière sur la rétine.- En passant
par toutes les position, le prisme -mobile réprésente sticessivement toutes
les positions des fices verticales des prismes nériens par rapport à l'oil, au-
quel elles renvoient les rayons solaires sous toutes sortes d'incidences ; mais
de. plîiu,toutes ces- mpre>sons co-exîstent à.la fLzis pour l'observateursi elles
sont toutes rassen.blée dans un intervalle de temps moindre que la durée
d'une impression sur la rétine, c'est-à-dire ni moins un di.iéme de seconde.
Si donc, dans l'intervalle d'une secondele prisme fait plus de dix révolutions,
ce quiest facile à-réaliser, toutes les impressions seront simultanées pour le
speictateutr, et le cercle parhélique se produira pour .lui comme le cercle, de
feit qu'oi)-voit lorsqu'on agite rapidement une allumette dont l'extrémité est
en ignition. Ce transport d'un phénomène aérien dans une charibre est
une idée fort curieuse et fort belle, qui raplipelle avec avantage les études le
Descartes sur.- une boule d'eau danis laquelle il -herch:it.: les apparences
de i r-en-ciel. En somnme ,le nouveau travail. de M. Bravais est une rta-
enifiquie et importante conqî.éte faite.lar ce savant physicien dans le domai-
ne de-la -météorologie.

EXTRAITS DES JOURNAUX ÉTRANGERS.

ANGLETERRE.
Conver.ios.-Le.Rev. R. Ornsbv, ci-devant Professeur au Collége-île la

Trinité. Oxford, vient le résigner sa charge l'assblant curé de St. 'al-
Chichester, et d'enbr.îi.---er la Foi de 'Eglise Catholique. M:Ornsby a été
un membre du .Collége. de Lincolr., et avait pris le degré <le Bachelier ès
arts dans. la prerhiére classe de Lilterae. Humaniores ci 1840

M. S. Payne de Frotie, a été reçu dans le sein de l'Eglise catholique le
dimanche de la Trinité par le Rev. M. C. H-. Davis..

-L'on bâtit en r,- mii'omer.t à Giernesev, une grande église catholique
l'jrygent est dit-on, foîura: par la France.

A Roie,.. le -jour île la Tri ni, M..Nwmai n rrçu 'urd ru sneré de .
pîrètrise d i maindns i i'élise de t Prolngnde.

Noirs vovors pnr le Poeman'i.Journal et le -Cnih/c Rl isir le Neti-.
York.qu'à.Yunigitown, diocese .le Pittsbuiirglh, il i été étitabl; depui1 < t
Oit deu un. lnaistère le BnIil Jictinis ; le imnilait1: tir e, t le R. : PIîniface•
Widnier, qui est vent en A mriér;qite ve-Iiietion de laire cett- ;d tion,
et qui était a i-Compni jigin é i'ui bon -non.bre tc Fières de cet 'ordre. - L'Eta--
blisî'mnen, t 'n 'apas part proqpnrer dans le com metment, m is le R. P'
Widmter ayant reçu tle i vèque 300 arpetîts le terre, a écrit uSupérier.
îles Btiédictins de Ilavière pour ei recevoir dé ntiveaux fr'ères qui ' ont ar-
iivés au nombre de IS soirs li conduite dtu -R. P. Lechner, prieur de ScIe y -

Ce fait 'rottve combien les étiblissemonts religieux ttnt.peu de tnmps
à s'établir aux -tats-Unis et quels progrès la religion fait chez. nos voisins.
C'est le [iremnier muounastére dle l'Ordre établi sur la terre d'Amérique.

FRANCE- .

-l'nti acte religieux assez rare à .Paris. s'est nccomtpli, sainedi 12, dans
l'église pîartîis.-iale le S'inte--lisabeth- Trtis nègres y--ont reçu lé, sacrementù
de baptime. Det:x d'entre eux soit lfs-de Peter, roi-du enmn-Bassn en
A frique (t, ôte des Deits ;) le troisièmo.n pour père Oùn:t-ka, roi d'une con- .
trée voi-ine. Ces jdunes gens, cntÔchiêés 1îar M. ubb Paiscal, mnanife. -

ent les -plus excellens sentimens. Destinês à régner dains ce Pas, encore,
plongé dans id,!àune, ili pourront fiviriser les muissionnaire qui s"e dévoue-
r-ont à la cotiversioti de létîrs sujeIs. Le ministère lia marine a foutrini deux
des parrains, qui sott M M. G:les, député et directeur des coloinies, et 'M, .
Durand, chef dle bureau dan? le mme iiiiiitère. M. R gnier, chef dl'insti..
lution, a été parrain du troisième. -C'est daus cet.te dernière naison que ces
trois jeunes nègres sont pensionnaire., Jetdi 17 juin, ils feroit leur premi-
ère commu nion, et seront conirmoée suimeli 19. Il n'est pas nécessaire d'a-
jouter quite les pères J ces jeunes geins ont dortné leur.plein cotisentemnenît a
l'initiîtion catholique de ers enfans..

-Les journaux de Bordeaux du 22 anioncetnt que ld dui'tle Nemours à 1
traversé Bordeaux la veille, à deUx heure; il est descendu à lhôtel do
France, qu'il a quitt.une heure aprôs , tpour se reii.lre à Barèges.

Décédée le 19 dui courant, aprée une courte naladie, la mère Algatie-
(Coomnbs,) Supérieux dît Couvent [le la Visitation, GeorgCtown.

Diocèse de Brdtimore-Dans la ite-pastorale que Mlgr.l'arclievèqtue d-
Baltutnore a faite dans le -ontté de Saitinte-Marie, dans le cours dlut manis dle
mai, le Prélat a adnini.tré !c sacrement de confirrnation à sept cent citnquan-
te personnes.

Diocèse de Boston..-Le dimanche, 13 juin, Mgr. Fitzpatrick a admîinis--
tré le sacrement de confiriatition dans l'église de Sm-Patrick, à Lovell, aux
enfans des trois -paroissc de cette ville.<liýi avaient fait ce jotir-là Jeur pçe- -
liière communion. Deu-cent vi.,gt-seqt per.-onnes ont -été confirmées.
Dans ce nombre se trouvaient quelues adultes.

Diocèse de Chicago.-Le 6 juin, Mgr. .'Evque de Chicagt a donné la
confirmation dans l'église de Saint-Atugustin, à la Prairie-du-Ltitg.à quatre-
vintgt cinq personr.es. Ces cérerionies sonit toujours euivies par un grand
nombre dle Proiestins ouîi en rapportent de salutaires-impressions.

Tkbodauixci//.--Nus voyons par une lettre adrcs<ée dec Thibodauxvil-
le, au Figilentde Don:.ld.,on ville, ci date diti 22 juin, que les travatux de la -
nouvelle église projetée pou.- ' lihiboduxville. vont commencer incesean-
ment. Le correpondant du VigiJant donne des élog;s :ñérites au.zèle Je
M. l'Abbé léiar 1, curé de Thibodaixville. qutin l;'rien épargné pour as-
surer le succès de cette ouvre importante,

NOUVELLES PUBLICATIONS.

Histoire de Roue ancienne, par Sci,nîitz. Le premier volume de cet ou-
vrage e-t parut, et reçoit d'un journul de New-York, l'éloge suivant :" C 't
le volume le plus digne d'étre lui et le beau tcoupî1î la- Meilleure et 1a'plus vé-
ridique compilation de Ihistoiru Rotîmaine qui ait encore parut." A vendre
à New-Yoirk chez Harper & Frères.

-Le célèbre auteur de la vie de I.éon IX, de la vie de Lmilier, et de la
vie de Calvin, M. Autdin, vient de publber une hi.foie de J-iHari - F11I et

ul schi.,me d'./Jng/ctcrre. L'auteur-a prpuré. consciencieusement cet ou-
vrage, commiooe toits les autres qui sont (rlie a plume, par de studieuses
recherrhes dans les bibliothèques de Loidres, de Vienne, de' Paris, de Fl-
rence, etc. Pour faire apprécier cet outvriigo, nouis nie pouvons tmîieulx faire
que île citer quelques fagmenits île l.ettr. de félecations adressêe à Pau-
teur par tt îles Prélats les plus distingttês de i'Eg:ise dîe Frantce, ilMgr. PE-
véque.de Digne.

La cause de PEglise, écrit le Prélat, est gagnée ait iribtunal de npinioi -

publique, lorsque, pour 1la jiistifier, il sußfit:de raconter les faits de son histoi-
re. Vous avez, Monsieur, rempli rette tâche avec tIlle supériorité que vous -

tenez sans donte de votre mérite il'liistorien, mais .que vous tirez aussi dc
vos patientes recherches et de votre profonde érudition. - - - Vous avez ic-
quiis des droits légitimes à l'admir.ition et à'la. recon nais-an lice publique pour
le talent avec lequel vous avez groupé et ordonné ces-vùeiiemens. Ils par-
lent eux seuls dans votre histoire avec une force et un accent qui tciment-
profonlénent Pàne et la t ansportenit,sur le théâtre île tant de scènes de per-
fidie, de débauche et i sang Propagatur. -


